
Après le manifeste 
de Colombia 

U N E L E T T R E D U P R É S I D E N T 
D E L A S O U S C O M M I S S I O N 

DES D E T T E S D E L A C H A M B R E 

M. Dariac, président de la sous-commission 
ne» dettes de la Chambre, vient d'adresser une 
lettre a M. Murray-Butler, dans laquelle il dit 
conit>*en vive a été «on émotion a la lecture du 
manifeste de Colombia. 

Professant qu'en- matières de dettes interal
liées, 1 égolsme d'un seul pourrait être le suicide 
a> tous, le député de l'Orne montre combien le 
règlement proposé apparaît a la France comme 
différent de ce qu'elle avait pu espérer, et de ce 
Uili est juste et- raisonnable. On ne compren
drait pas qu'après V rétablissement de la paix 
d une façon durable, les douleurs de la guerre 
persistant sous forme de contribution fiscale des 
peuple-, ruinés par le cataclysme mondial aux 
Etats-Unis, Jouissant d'une incroyable prospérité. 

Une nouvelle réunion des débiteurs de l'Amé
rique, qui sont aussi ses ami, est donc indis
pensable pour un nouvel examen de la question. 

M. Dariac note d'ailleurs qu'il n'est nulle
ment question pour la France, de rancune ni de 
haine envers les Etats-Unis. L'argent ne rompra 
pas la chaîne des traditions, qui va de Lafayette 
4 Pershing. 

QU'EST DEVENUE 
CETTE FILLETTE ? 

Le parquet de Reli J fait activement recher
cher une fillette de 14 ans. nommée Hétiette 
Çollart. habitant Epernay, disparue dans des 
circonstances étranges. 

Le 2S décembre dernier, se rendant au bal à 
Magenta avec une camarade, elle était accostée 
par deux individus qui l'entraînèrent en la 
frappant. Le lendemain, la fillette était retrou
vée seule dans une grange abandonnée et parais
sait terrorisée. Elle Tut ramenée chez ses parents, 
mais le 30 décembre, elLp disparaissait mysté
rieusement en laissant une lettre dans laquelle 
eue disait qu'elle allait se jeter dans la Marne. 

Quelques jours après, on la voyait errer en 
forêt de Germaine, se dirigeant vers Reims. 
Depuis lors, tout* trace a été perdue de cette 
fillette, qui parait plus que son âge et est élé
gamment vêtue. 

LE REMETTRONS-NOUS 
ENTRE LES MAINS DE 

MUSSOLINI SON ENNEMI ? 
Sur plaint* du gouvernement italien, la 

Sûreté a arrêté, u. Toulon, un ancien otficier 
aviateur italien, nommé Patroni, condamné par 
défaut en Italie a trois ans de prison pour 
faillite. 

Patroni, chargé après la guerre de liquider 
des stocjrs, n'avait pas réussi dans son entre
prise et avaii dû déposer son bilan, se disant 
victime des fascistes. Réfugié 4 Toulon, il était 
employé dans un grand garage, où il donnait 
toute satisfaction. 

Connu comme un ardent antifasciste, fl craint, 
si le gouvernement fiançais autorise son extra
dition, d'être victime de 3 ennemis politiques 
en Italie. La Ligue des Droits de l'Homme inter
vient dans cette affaire qui cause une certaine 
émotion parmi les réfugiés italiens de la Côte 
d'Azur. ___ 

ENCORE UNE BIJOUTERIE 
CAMBRIOLEE 

L'autre nuit, une bijouterie appartenant a M. 
Marcel Labeiy, située place de la République à 
Villeneuve-te-Roi. a été cambriolée. Des incon
nue qui avaient réussi a pénétrer dans le cou
loir de l'immeuble, ont pratiqué à l'aide d'une 
mèche, une ouverture dans la porte communi
quant avec le magasin et ont dérobé une quan
tité importante de bijoux et de montres places 
dans la vitrine. 

M. Labe'.y qui n'beblte pas l'immeuble a été 
prévenu hier matin par des voisins qui, en des
cendant de leur appartement, se s o u «perçus 
de l'effraction. 

La gendarmerie a ouvert une enquête. 
» * i i 
lUNJON DES AMICALES 

LAÏQUES DU NORD 
On nous communique crue : « Le Comité de 

l'Union, appelé a se prononcer sur la délibéra
tion qui suit, a décide au cours de sa dernière 
réunion, que dorénavant, toutes les demandes 
d'admission au sein de l'Union, seront soumises 
a son examen et que la partie de ladite délibéra
tion visant le Pas-de-Calais ne deviendra exécu
toire autant qu'aucune déclaration de Fédéra
tion départementale n'aura été laite il 1» Prélec
ture de ce déperte ment 

Sous le bénéfice de ces décisions, la délibéra
tion suivante a été prise a l'unanimité : 

• lie Comité de l'union, en conformité de la 
décision du Congrès des 6 et 7 novembre 1086 
élargissant l'interprétation de l'article 1er de 
ses statuts, fait appel à l'adhésion a l'Union 
départementale d ' tous les groupements post
scolaires, deniers, patronages ou autres, n'ayant 
aucun caractère politique. » 

Conformément a sa délibération du 21 février 
19Ê8 et comme suite au désir exprimé par les 
Amicales du Pas-de-Calais, notamment d'Avion, 
de Saint-Omer et autres communes, le Comité 
confirme sa volonté d'union avec les amicalls-
tes de ce département, décide d'y étendre son 
action et de réaliser l'union 'des Amicales laï
ques du Nord.et du Pas-de-Calais. » 
, e » 

L'emprunt départemental du Nerfl 
Le succès , des maintenant acquis de 

Pèmprunt de la reconstitution du Nord 
dévas té par 1* guerre, s'explique par les 
précieux avantages , matériel* et moraux, 
d'intérêt particulier et général, qu'il assure . 

Il s e présente à un taux élevé, avec la 
double garantie du riche département <lu 
Nord et de l'Etat. C'est donc, pour les sous
cripteurs, un placement exceptionnel et -de 
tout repos. 

Son rendement est d'autant plus appré
ciable que nous s o m m e s dans une période 
de baisse du (aux de l'intérêt. L'escompte 
d e la Banque de France vient d'être ramené 
d e ' 7 1/2 à 6 1/2 %. 

Les Bons de la Défense Nationale ont 
éjjAlement subi une diminution. 

iÇamprunt actuel du département du Nord 
est donc une occasion à saisir, peut-être 
unique et qui vraisemblablement n e s e 
représentera plue dans un avenir a prévoir 
an ce moment . 

Il faut, savoir en profiter. 

L E R E S P E C T D E S C O N T R A T S 
E N T R E C O M M E R Ç A N T S 

L'Union dés Syndicats de l'Alimentation 
e n gros d€ France vient de prendre la déli
bération suivante : 

% Considérant que le respect des con
trats intervenus entre des commerçants 
est l'ne nécess i té à la fois morale et éco
nomique , que les changements s u r v e n u s 

i d a n s l'état du marché si imprévus et si 
importants qu'i ls puissent être, ne sau
vaient autoriser un contractant à s e sous
traire à des obligations commerc ia les libre
ment souscrites . 
- a Fait confiance à la ioyanté <ïes cl ients, 
0 e *«s adhérents, pour remplir intégrele-

^jment leurs engagements c o m m e s e s adhé
rents les ont eirx-mémes tenus en d'autres 

" c i rcons tances quelque sacrifice que c e l a 
a i t entra îné pour eux ; convainc^ qu'il n e 
sera pas nécessaire de recourir à la vole 

Judic ia ire pour assurer le respect des oon-
.trats »• 

^Pourquoi fixer «Ire ehofx sur un 
Peste • BTMA » m««t» ou en pièces détachées ? 

Paroe que ce sont les seuls qui vous donnent 
l o ^ T i m u n i de satisfactions avec le minimum 
dCHàuf^P^Ùr^,AcCni: Nord Matériel rival, etc. 
•*- «eos accessoires—pw* T.S.rV— -

fcatalomie et Notice; Ci Ir. 76. 

Le feu au tissage 
Pruvost à La Madeleine 

L A P R O M P T I T U D E D E S S E C O U R S 
D E L A P O L I C E E T D E S P O M P I E R S 

A E V I T E U N I M P O R T A N T D E S A S T R E 

Hier vendredi, ver.» 19 h. 30, un court-
cirouit a provoqué un incendie d a n s l e s 
importants é tabl i ssements de t i ssage de la 
firme pruvost , dont les vas tes ateliers sont 
établis rue Klétoer, 79 et 81, a La Madeleine-
iez-Lille. 
- L'alarme lut donnée p a r quelques ouvriers 
qui était encore au travail. Bien inspirée, 
pendant que le personnel s'occupait de parer 
aux secours d'urgence la direction préve
nait téléptioniquement M. Dumont, commis
sa ire de police, qui avert issait a s o n tour 
Kl Foucart, l ieutenant, commandant les 
sapeurs-pompiers. 

La police, une fois alertée, fut aussitôt s u r 
les l ieux au grand c o m p l e t Avec une promp
titude, d igne d e s plus grands é loges , peu de 
temps après , l e l ieutenant Foucart et s e s 
hommes avaient -mis e n batterie. Le feu 
menaçait de (aire rage et déjà I o n prévoyait 
un nouveau sinistre. 

Mais les efforts conjugués et conduits 
intel l igemment de la police et des pompiers 
purent, après v ingt minutes de laborieux e t 
énergique dévouement , s e rendre maîtres 
du flétiu et l'usine était sauvée d e la destruc
tion. If faut rendre hommage a la part prise 
par le personnel de la Maison Pruvost qui 
y contribua hautement . 

D'après les premières constatations, les 
dégâts s'élèveraient de 15.000 i 20.000 fr. 

'•Les conséquences ne seront pas désastreu
s e s pour les ouvriers et ouvrières au nombre 
oesnlus de cent cinquante et dont aucun ne 
dcvra^çhdmer. Ajoutons.également qu'aucun 
accident d é personne n'est à signaler. 

Nous avons remarqué sur • les lieux ia 
présence de MM. Vaneufvilte, adjoint,' et 
présence de MM. Vaneufvil le, adjoint aux 
Finances; Loucke. Fernand Rousseaux, con
sei l lers municipaux. 

La quest ion d e s incendies si souvent dé
battue a v e c le plus vif intérêt par l'Adminis
tration Municipale d e La Madeleine, démon
tre par les conséquences heureuses de cette 
information .l'utilité de la cohésion de la 
police et des sapeurs-pompiers . Les résultats 
obtenus hier par les deux services sont la 
preuve qu'il y a une étude favorable à faire 
en c e s e n s , dans l'intérêt public. Nous pou
vons affirmer qu'elle s era examinée a v e c 
dil igence c o m m e seront félicités par tous, 
MM. le commissa ire Dumont, le lieutenant 
Foucart et leurs fidèles collaborateurs. 

iAPPW^.^Wfc 

UN SEPTUAGÉNAIRE 
ECRASE PAR UNE VOITURE 

A Laos 
Jeudi vers 10 heures. M. Pers^allo, asré de 

70 ans, retraité, domicilié à Loos, rue de Bé-
thune, 170, s été renversé par une voiture 
hippomobile en traversant la Grand Route de 
Béthune, face à la Poste. 

Le conducteur a arrêté Immédiatement sa 
voiture et après avoir constaté que M. Pera-
gallo paraissait blessé assez sérieusement, 
s'est empressé de remonter dans son véhicule 
et de s'enfuir vivement, sans s'Inquiéter da
vantage de sa victime qui fut relevée quel-
quelques minutes plus tard par des passants. 

Un docteur, appela en toute nata a déclaré 
que M. PeragaJfo était atteint de fracture de 
la jambe. 11 perte en outre une légère bles
sure a la tète. 

M. Picot, commissaire de police a ouvert 
une enquête pour retrouver l'auteur de l'acci
dent. 

GRAVE ACCIDENT 
AU M O U L I N - D E S . R O S ATI 

A ARRAS 
M. i. L&forest 41 ans, journalier au Moulin

ées Rosetl, demeurant Cité Clemenceau à Saint-
Laurent-Biangy, a fait une chute malencontreuse 
sur la trémie de la transporteuse. Relevé par des 
ouvriers, L&forest fut soigné per un docteur qui 
a relevé une fracture de la septième cote droite, 
et lui a prescrit un repos d'un mois. 

GRAVE ACCIDENT CAUSE 
PAR UN EBOULEMENT 

A BRUAY.EN-ARTOIS 
Un aide-mineur du puits n. 3 ter, Joseph 

Jagodziaskl, 34 ans, demeurant a Bruay, rue 
d'Oran, 6, était occupé à l'abatage du charbon 
lorsqu'un pan de terres friables de 0 m. bu 
sur o m. 70 environ se détacha d'une hauteur 
de 1 m. 60 et vint atteindre l'ouvrier ; celui-ci 
fut gravement blessé ; on constata, après 
l'avoir remonté du puits, qu'il avait la jambe 
gauche fracturée au col du fémur, portait en 
outré de multiples contusions, ainsi qu'une 
plaie S l'abdomen ; le docteur Hernu vint lui 
donner ses soins ; il a prescrit au blessé un 
repos d'au moins six mois. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
E S C R O Q U E R T E S A C A L A I S 

Le sieur Macaire, qui se prénomme Félix, 
était jaloux, sans doute, de la popularité de 
Robert, son célèbre homonyme, le fameux 
héros de l'« Auberge des Adrets ». Et U s'ef
forçait de marcher sur ses t r a c s . 

Par malheur Félix est un coquin de moin
dre envergure'et -t carrière se vit interrom
pue à s i s débuts. 

Félix Macaire, en théorie, professait l'assu
rance, mais en fait il pratiquait l'escroquerie 
dans la région calaisienne. Une demoiselle 
Gourgeon ayant eu besoin d'emprunter Jo 
l'argent, se vit, par lui, escroquer 200 francs, 
s u nom d'un • Omnium Banque » imaginaire. 

Une autre personne de l'endroit. Mme Lellè-
vre, qui désirait taire construire une petite 
maison, crut s'adresser réellement au repré
sentant d'unp Société honorable et confia à 
Macaire. 3.400 francs qu'elle ne revit ni en 
briques, ni en argent. 

Enfin, troisième victime, M. Degulne. dans 
des conditions semblables fut refait par l'ai
grefin d'une somme de 4.700 francs. Cepen
dant plus heureux, que les autres, U réussit a 
récupérer 3000 francs. 

Ce résultat, évidemment ne le grisa point et 
U s'empressa d'ajouter sa plainte aux deux 
premières. 

La triple aventure eut son épilogue devant 
le Tribunal correctionnel de Boulogne. 

Le Macaire an petit med y fut condamné a 
S mois de prison et au remboursement des 
billets bleus escroqués. 

Félix Macaire fit appel du jugement. Mal 
lui en prit car la Cour, hier, a confirmé . 
décision des premiers juges en ajoutant cette 
clause dans l'arrêt : que la contrainte par 
corps Jouera en faveur de la Partie Civile. 

R. J. 
LA COMPETENCE DU TRIBUNAL 

DE COMMERCE 
En juin 1921. M. Louis Brodel avait prêté 

verbalement, S la dame Dupont, tonnelier» 
à Saint-André une somme de 4.300 francs. 

En r9E5. M. Brodel, ayant épuisé sans ré
sultat tous moyens amiables auprès de la 
dame Dupont, se vit contraint de l'assigner 
devant le Tribunal de Commerce de Lille. 

La dame Dupont, par l'organe de M» Bro
kers d'Hugo, demandait que soient déduits, 
de la dette contractée, des honoraires qu'elle 
prétendait avoir payé en trop. 

M» Mouy, pour M. Brodel. ««ulevait l'in-
compétence du tribunal de commerce. Ce der
nier s e déclara compétent et renvoya l'affaire 
devant expert. 

La deuxième Chambre civBe d^ la Cour 
d'Appel de Douai, par «rrét du 30 décembre 
1986. vient de rélormer le Jugement rendu par 
Je Tribunal de Commerce de Lille, qu'elle a 
déclaré incompétent et a condamné la veuve 
Dupont à payer à Brodel la somme de 
4 414 fr. €6 pour solde du prêt qui lui a été 
consenti, avec les intérêts judiciaires, à partir 
du 23 Janvier 1926. 

La veuve Dupont est en outre condamnée a 
tous les disfins de. ire. instance et d'anafii-

La session parlementaire 
de 1927 sera ouverte 

mardi prochain 
LES DEUX ASSEMBLEES PROCEDE

RONT D'ABORD AU RENOUVELLE
MENT DE LEUR BUREAU. L'ELEC
TION A LA PRESIDENCE DE LA 
CHAMBRE DONNE LIEU À DES COM
PETITIONS. 
La session parlementaire ordinaire ie 1957 

s'ouvrira de plein droit le onze courant, se
cond mardi de janvier, au sur lendemain des 
élections sénatoriales. 

Au falais-Bôurboo comme au Luxembourg, 
ta séance de rentrée sera présidée par le doyen 
d'âge et dans les deux assemblée!», il sera 
procédé à la nomination du bureau définitif 
qui restera en fonctions toute l'année. 

A. la Chambre des députés, l'élection au fau
teuil présidentiel donnera lieu a de nombreu
ses comietiUcns. On cooàidève en effet com
me certaine, dit l'agence Havas. la nomination 
comme sénateur de la Vienne de M. Raoul 
Péret, président sortant, an sorte quil y aura 
lieu & pourvoir à son remplacement dès l'ou
verture de ia session. 

DEUX TENDANCES 
Certains considèrent que l'élection au fau

teuil présidentiel ne doit pas donner lieu à une 
manifestation et que leurs suffrages doivent 
aller a celui de leurs collègues qui a déjà don
né des preuves de son autorité au fauteuil et 
de sa technicité, sans s'occuper du parti au
quel il appartient. 

D autres estiment, au contraire, qu'ils ne 
peuvent se désintéresser de la nuance de leur 
candidat a ta présidence de la Chambre. 

L E S C A N D I D A T S A U F A U T E U I L 
P R E S I D E N T I E L D E L A C H A M B R E 
Dans ces conditions, il est bien difficile de 

faire dès à présent des pronostics, ajoute 
l'Agence Havas. U est très vraisemblable que si 
les partisans de la première thèse se trouvaient 
être les plus nombreux, Ferdinand BOL'ISSON, 
premier vice-président sortant serait élu. 

Se présenteront également, au moins au pre
mier tour, les trois collègues de Bouisson s ta 
vice-présidence . MM. Bouyssou, radical-socia
liste, Frédéric Brunet, républicain socialiste et' 
Bouilloux-Laffont, d<t la gauciie radicale. 

Il semble que si l'élection devait donner lieu 
a une bataille politique, les chances de M. 
Bouyssou pourraient devenir plus grandes -ue 
celle de BOUtSSON. 

Mais il faut tenir compte aussi des autres 
candidatures éventuelles, celle de M. Franklin-
Bouillon, radical-socialiste, sera-t-eile posée ? 
On ne sait encore. De même, on prête S M 
Maginot l'intention de se présenter au dernier 
moment. 

On pousserait également plusieurs membres 
du centre, comme M. Maurice Colrat et M. Le 
Trooquer * poser leur candidature. 
Enfin, n'avait-on pas fait courir le "bruit qu'un 
membre du Gouvernement, scit M. Georges Ley-
gues, soit M. Herri<v pourrait en fin de compte, 
solliciter les suffrages des députés pour la pré
sidence de la Chambre. Mais rensegnements 
pris, cette rumeur est dénuée de tout fondement. 

LE REGLEMENT DE L'ORDRE 
DU JOUR 

Toutes ces opérations électorales occuperont 
entièrement la fournée de mardi, et la Chambre 
ne procédera sans doute que jeudi a l'installation 
de son bureau définitif et au règlement de son 
ordre du jour. 

Seront vraisemblablement abordés tout d'abord 
les projets concernant les baux ruraux et les 
baux é longue durée, lés brevets d'invention, la 
caisse d'avances aux communes, la tuberculose 
bovine. U convient d'ajouter diverses proposi
tions qui figuraient encore â l'ordre du jour 
S la clôture de la session. 

D'autres sujets seront traités îe vendredi de 
chaque semaine sous forme d'interpellation, 
comme la vie chère et le chômage, le cartel de 
l'acier, le statut de la radiophonie. 

De leur côté les commissions se trouveront 
bientôt" en mesure d'étudier quelques-uns des 
problèmes les plus urgents, te& que : 

1* La ratification des décrets d'économie ; 
2° Les projets de réorganisation de l'armée ; 
3* Le programme de production nationale et 

coloniale ; 
4° La révision du tarif douanier : 
5° La répression de ia hausse illicite ; 
6» La réforme électorale ; 
7° La révision de la législation sur les loyers ; 
8° La ratification des accords de Londres et 

de Washington, peut-être même la prorogation 
du mandat de député. 

LE FORFAIT POUR LE 
CHIFFRE D'AFFAIRES 

Examinant la question du forfait en matière 
d'impôt sur le chiffre d'affaires, la Chambre de 
Commerce de Tours a adopté un vœa deman
dant que ce forfait soit porté de 800.000 à 300.000 
francs pour les détaillants, et de 40.000 a 60.000 
francs pour, les mtermédiaires mandataires et 
façonniers. 

ROUBAIX 
Bureaux : 45, rue 4e la Gare — fclepa. 3-51 

Une escadre américaine 
et 2000 fusiliers marins 

envoyés au Mexique 
L'intervention armée des Etats-Unis au Nica

ragua est, actuellement, un fait accompli. 
Il ne peut donc plus être question de neu
tralité de s . Etats-Unis ; Washington anvoie 
s ix croiseurs de bataille, sept destroyers, qua
tre hydravions da reconnaissance et 8.000 fu
siliers marins. 

D'autre part, s'U faut en croire le « Times » 
de Londres, les Etats-Unis ne se contenteront 
pas d'autoriser le général Diaz à recevotr des 
armes ; fis s'opposeront aussi à ce lue le 
Mexique fasse parvenir des munitions aux 
forces libérale du général S'aeasa. 

L'affaire .'u Nicaragua se transforme ou
vertement en conflit entre les Etats-Unis et 
le Mexique. 

SOIXANTE-DIX VICTIMES 
DES TROUBLES 

DE SUMATRA 
On mande de Samarang à la « Brisuii United 

Press ». que. pas moins de soixante-dix per
sonnes, dont soixante étaient des communistes, 
ont été tuées lors des récents combats qui ont 
eu lieu sur la côte ouest de Sumatra, entre les 
troupes gouvernementales et les rebelles. 

L'ESCROQUEKIE 
AU... NAUFRAGE 

Le parquet de Gaint-Nazaire vient d'arrêter 
sur la dénonciation 0*3 sa femme, le scaphan
drier David, demeurant dans le vieux Sûint-Na-
zaire. David est accusé du crime de baraterie 
crime qui consiste & cou' r les épaves de bateaux 
pour toucher les fortes primes d'assurances con
sentie.-; pour ces épaves par les Compagnies. 

Voici dans quelles conditions, David, qui était 
le scaphandrier de la chambre de commerce, a 
été arrêté. 

Ces temps derniers, un commerçant de Lorient 
armateur et démolisseur d'épaves, se rendait 
acquéreur d'un bateau échoué a Croix, pour 
la somme de 3.000 francs. 

Il l'assura S une Compagnie belge pour 
30.000 irancs. U tut alors convenu que David 
irait perdre ce bateau, toucherait i.000 francs, 
e t chacun de ses hommes 300 francs. 

Profitant d'une mer forte, David ordonna des 
fausses manœuvres, et le bateau ooula tandis 
que l'équipage se sauvait en canot. David sau
vait aassi les appareils de scaphandrier et, bien 
qu'assurés, les "vendait dans un autre port. 

Déclaration du sinistre fut faite. l'assurance 
paya à chaque homme d'équipage 1.000 francs 
et 30.0U0 francs - assurance. David, au lieu de 
donner à choque matelot 300 trancts, n'en donna 
que 100. 

11 a reconnu tous les faits, et prétend mCme 
que celui qui loi a proposé l'affaire lui aurait, 
en outre, demandé de perdre un autre bateau 
& lui, de plus grande importance, bateau qui, 
paru de Sainl-Nazaire chargé de marchandises, 
s'échoua S ia pointe du Croisic. 

UNE RENTIERE ASSOMMÉE 
ET DEVALISEE 

PAR DES BANDITS 
Des înalfûi . ïurs , encore inconnus, ont 

pénétré en escaladent un mur et en bri
sant une vitre, ponr faire jouer l 'espagno
lette, dans l 'appartement de Mme V e u v e 
Moulas, âgée de 79 a n s , rentière, rue du 
Raisin a Saint-Etienne. Us l'ont a s s o m m é e 
à coups ne poings et profitant de s o n éva
nouissement , i ls lui ont dérobé une mon
tre en or et une s o m m e de 10.000 francs. 
R . v e n u e â elle, M m e Moulas a pu faire à 
la police, le récit d e cet attentat, dont on 
espère arrêter bientôt l es auteura 

LE DÉSARMEMENT 
DU REICÏI 

t e cabinet d'empire a terminé hier ses déli
bérations sur ta question da désarmement. Il a 
arrêté les instructions qui seront données au 

p-général Von Pawels et au conseiller intime 
Forstner. » 

PARRICIDE 
EN DÉFENDANT SA MÈRE 
On drame de famille s'ast déroulé a AUeborn 

(Luxembourg). Rentré ivre h la maison, le chif
fonnier Joseph Kerschen, *6 ans cherchait que
relle S sa femme ; bientôt, la dispute dégénéra 
en rixe. Saisissant un couteau de cuisine, le 
poctïard en menaça son épouse, qui appela a 
l'aide son fils, *gé de 16 ans. Le jeune homme 
accourut, arme d'un fusil de guerre allemand, 
qu'il déchargea à bout portant sur son Père. 
Atteint a la tête, le chiffonnier tomba mort. Le 
parricide a été arrête et écrouô a Luxembourg. 

2, m e Esqnermoise 
LILLE I 

4 « « « « « S « t « t « « « V M « * S « « ' t « M « S S 
Chapeaux Abbaye' 

Depot de vente : 78. Grande.Rue 

U N E ARRESTATION MOUVEMENTEE 
Pour ^'approvis ionner en como-istio'-'. 

u n citoyen, habitant la rua Blanciewaili-a 
n'avait rien trouvé de mieux que le ven/i 
puiser a u tas dans les dépendances oc la 
gare de Roubaix. 

Pour circuler s a n s être Inquiété,il avai t 
coiffé une casquette d'uniforme de la Cio 
du Nord, et, a ins i , il allait sans attirer l'at
tention. 

U s e fit cependant pincer dans l a jour
née d'hier, transportant un s a c contenant 
environ 25 Iciiogs de charbon et, c o m m e 
il ne put justifier d e la provenance de cet 
objet, il fut conduit devant M- le chef de 
gare. Là, il déclara se nommer G. Roger., 
demeurant, 17, rue de Blanchemail le , et il 
a v o u a avoir fait plusieurs prélèvements de 
la m ê m e quantité de combustible . 

Pour s 'assurer de s o n identité, le chef 
de gare de Roubaix le fit accompagner jus
qu'à la rue Blanchemail le , proche de la 
gare par deux employés . Mais le prison
nier, profitant Q'un embarras de voitures 
crut pouvoir se soustraire à l'enquête dont 
il était l'objet, en détalant à toutes jam
bes La gendarmerie de Roubaix, informée 
n e 'tarda pas à le découvrir. Il s'agit d'un 
nommé Georges Beauboucher 23 ans , hom
me de peine, 92, rue Blanchemail le . 

Il a é té m i s e n état d'arrestation. Il sera 
déféré a u P a r q u e t 

LA CAMBRIOLE A L ' Œ U V R E 
Au cours de l a nuit dernière, alors que 

tout é ta i t profondément endormi, dés mal
faiteurs s e sont Introduits dans la maison 
habi tée par Mme V e w e Torémohs , née 
Denef Clara, 68 a n s , cabarelière, 147 bis 
Boulevard Gambetta. 

Util isant t rè s probablement, u n e fausse 
cisf, puisqu'on n'a relevé aucune trace d'af 
fraction, l es oamjMloléars ont PU ouvrir la 
porte d'entrée particulièire e t pénétrer dans 
le couloir. . ,A 

La, pour ne faire aucun bru i t .pouvant 
attirer l'attention, i l s ont enduit de mor
tier la vibre de la porte de la cuis ine qui 
put être ainsi brisée s a n s éclat. 

Par l'ouverture itratiwnée, Us défirent le 
verrou intérieur, pénétrèrent d a n s la place 
et fouillèrent tous les meubles . Ils ont dé
robé do l inge d'un valeur d'environ,300 fr* 
10 fr. de m e n u e monnaie , trouvée dans lé 
tiroirrcaisee. nuis. Us ont prit la fuHe-

Sur plainte déposée par Mme T o r e n a n s 
le service Ce- la Sûreté opère des recher
ches. 

L'AMOUR ET LA BOXE 
Mme Vve Charbonneau Emil ie , née Mail

lot, 37 ans , rue Sainte-Elisabeth, s$4, n &sl 
pas satisfaite. EUe se plaint d'avoir revu 
des coups à son aiui, le nomme Oajvz 
Piorre, 06 ans , chiffonnier, d e m e ' i u n l mê
m e adresse . -< ', 

Ce traitement lui a été inTltgé au. cours 
d'un d iscuss ion sur laquelle on n'a pas a^ 
détails . ' 

M. le Commissaire de Police a <!re£->e pro 
cès-ver&ai pour coups contre M. j&r>.-z qui 
a é t é la isse provisoirement e n liberté. 

Le PRIX DE LA BIERE le plus intéressant est 
celui de la nouvelle mixte de la BRASSERIE 
nOL'WAISUSN.NE, pu.- sa finesse et «a forte 
densité. ?<*> 

e 
U N VELO DISPARAIT 

Hier vers 18 h. 30, e n rentrant de faire 
quelques courses , M. Philippo Hector, *7 
ans, marchand de légumes , rue de Lille 
185, posa sa byciclette sur le trottoir, con
tre la vitrine oe son magasin. 

Lorsque cinq minutes après, environ, i l 
crut pouvoir la reprendre, celle-ci avait 
d i s p a r u e 

M. Philippo éprouve un dommage d'en
viron 300 francs. H a déposé une plainte 
a la police. 

AUTO CONTRE ATTELAGE 
Vers 19 heures, l'auto pilotée par M. Cou-

train Pierre, demeurant à Le. Madeleine, 
143, boulevard de la République ,s 'est Jatée 
rue Mimerai, contre le camion attelé d'un 
cheval , conduit par B. Bauwens Alfred, 
rue Garpeaux, au service 4e M. Poulain, 
mandataire, a u x Halles. Il n'y a pas eu 
d'accident de perâoune, seulement o e s dé
gâts matérie ls . 

APRÈS LA BAIGNADE 
N o u s a v o n s ^ e l a t é , a ire , qu'une femme 

s'enfermant 4 b s un complet mutisme, 
avai t été retirée du canal âv R o u b a i x Quai 
du Sartel, où elle s'était jetée, et oondaita 
à l'hôpital de la Fraéernft^. 

C'est u n e n o m m é e Geneviève Gruet, 61 
ans , s a n s profession, demeurant 41 bis rue 
dé Beaumont , qu'on représente en proie à 
des crises' reurasthéniques . 

RÉVISION BE LA LISTE ÊLECTORLE 
r r o o t i«7 

Les" demandes en inscription ou en radiatio* 
sont-reçues à la Mafrie. «eus les foars--4e la 
y^^in»" de 0 heure* à midi et de l i a ta heures. 

M. Bokanowski, Ministre 
du Commerce, à Roubaix 

%a<aaa^a^^^^^^^^»ey»»^%e^%%a^»^^%^a^e^^a^a»aa 
M le Ministre du Commerce, a l'instigation 

de M le Président de la Chambre de Com
merce de Roubaix. viendra, en notre Ville, le 
10 janvier prochain, a l'occasion de l'inaugu
ration du Laboratoire d'analyses industrielles 
annexé à la Condition Publique. 

Nous avons demandé, sur oette création. A 
M. Etienne Burtet. dh-ecteur général des Eta-
blisements de la Chambre de Commerce, de 
vouloir bien, pour, nos lecteurs, nous donner 
que)<ïues renseignements sur l'organisation 
nouvelle. 

nécessités, les besoins et les difficultés de »a 
spécialité. 

Mais le laboratoire s'adresse surtout aux 
maisons très nombreuses, ne pouvant suppor
ter les frais d'un laboratoire particulier où 
dont la consommation d 'approvis ionneuse* 
ne Justifierait pas une dépense aussi bnpor. 
tante. 

Enfin, sans vouloir porter atteinte a. la qua
lité professionnelle d'aucun chimiste. Il est 
évident qu'il n'est pas possible, à un particu
lier, d'avoir un laboratoire organise «n per-

UMC SALLE n ANALYSES DU LABORATOIRE INDUSTRIEL 

Nous ne saurions mieux faire <rae de ren
dre publics quelques documents qu'il a bien 
voulu nous confier. 
EXTENSION DU SERVICE il LABORATOIRE . 

ET DU a BUREAU DES ESSAIS . 
Le laboratoire des Conditions Publiques de 

Roubaix vient d'être tiansporté dans de nou
veaux locaux aménagés dans oe but. Le bu
reau des essais y a été installé, ces deux ser
vices étant appelés à collaborer étroitement 
ensemble. 

Cette nouvelle organisation englobe tous les 
essais et toutes le* recherches touchent aux 
approvisionnements et aux produits de l'in
dustrie textile. 

Pourvue d'un matériel complet, elle pourra 
traiier scientifiquement, les nombreux problè
mes qui se posent chaque jour. 

On se reuara compte de l'importance de ce 
service et de son développement, quand on 
connaîtra que la nombre des opérations nna-
lyses, études de défauts de fabrication sur 
fils et tissus, est passé de 1006 à 1925, succès-
sivement de 49 à 298 pour redescendre eo 1914 
a ISO, atteindre en 1923. lûO ; en 1924 ÙM et en 
T925. 895. 

Jusqu'à ce jour, le laboratoire n'effectuait 
que des travaux très simples : analyse* de 
charbons et de mélanges de fibres. 

Depuis, les efforts ont tendu à en faire un 
organisme pouvant étudier ave-j preciston tous 
approvisionnements et matières premières 
Mais l'ambition des Directeurs est plus 
grande Elle tend à doter l'industrie textile 
d'un auxiliaire technique puissant, possédant 
un laboratoire de contrôle et un véritable ins
titut de recherches et d'études, capable d'ai
der celle-ci dans ia recherche de l'an»élioi-a-
Uon de ses rendements et de la .perfection de 
ses fabrications. 

UN OENTRE IDEAL 
Nul centra, mieux que Roubaix. n'était InrtL 

que pour réaliser cette conception, nulle a'i-
tre part, en effet, ne se trouve réunie une si 
parfaite complexitû des fabrications textiles. 

C'est donc le milieu par excellence où $e 
peuvent donner, le réciproque appui de leur 
expérience et de leur savoir, l'industrie d'une 
part, le laboratoire, de l'autre. 

Certes, beaucoup da maisons possèdent elles-
mêmes un laboratoire où elles font exécuter 
les nombreuses analyses pour déceler la 
cause de malfaçons, de défauts de fabrication 
dont la répétition constitue un véritable dé
sastre pour les industriel.*. 

Le laboratoire n'a pas l'intention de les sop-
pl inter , ce qui n'ast nullement souhaitable, 
chacun connaissant mieux que personne les 

Le dimanebe, le bureau est ouvert de 9 heures 
S raidi. 

Les intéressés sont invités à se présenter au 
bureau des éltotions. rue Neuve, 2e étajs», mu
nis des pièces suivantes : 

1. Livnet militaire ou toute aulne pièce justi
fiant de leur qualité de Français ; 

2. C:"taicnt de radiation de lu liste électorale 
de leur résidence antérieure ; 

3. Récépifisk- de dénôt de changement de domi
cile ou pièce attestant nue les demanderus habi
tant Roubaix depuis avaut le 1er octobre 1926. 

Ceux qui ont efectvié un changement de domi-
cilo ne sont pas astreints à une résidence de 
six mois et peuvent se fetre inscrire de suite. 

Avis important. — Les électeurs qui ont chan
gé d'adresse ou de profession sont instamment 
priés d'en faire la déclaration au bureau des 
élections le plus tôt possible. 

CONFÉRENCE TECHNIQUE SUR LA TEINTURE 
Dans la prochaine conférence qui aura lieu, 

samedi 8 janvier, a 16 h. 45, N. 7, rue de l'Ermi
tage, M. H. Lagac'.ie discutera : « Des combus
tibles • et de la « Production de force motrice ». 

Les conférences sont publiques. On est prié 
de se (aire inscrire au secrétariat. 

FUNÉRAILLES CIVILES 
Les funérailles civiles de &faximil«n Desnou-

let auront lieu le samedi 8 janvier, a S h. 3/1. 
Réunion rue Lacroix de Roubaix. 

U N I O N DES MUTILÉS ET REFORMES 
L'Assemblée générale trimestriel le s e 

tiendra la dimanche jJ3 Janvier, a 10 heu
res, dans la sal le des Adjudications, Hôtel 
de Ville de Roubaix. 

Les sociétaires désireux do poser leur-
candidature pour le renouvel lement partiel 
du Conseil • d'Administration sont priés 
d'en informer le service administratif, 5, 
rue Neuve , avant la 15 Janvier. 

S* 
M A I N T E N A N T . . . 

JE VOIS CLAIR! 
grâce a . -

J O S É F R I B O U R G 
Opticien-Spéctallsui 

" A l'Optomètre " 
' « « } l» bis, Crand*-Rue. ROUBAIX 

LUNETTERIE OPTIQUE 
OROOMN4NOCS — «SPABATIOMS 

CASINO-THEATRE 
C'est ce soir, que sera donnée la première 

représentation de « La Dôme en Décolleté », le 
plus crand succès des Bonnes-Parisiens, musi
que du célèbre compositeur Maurice Yvam ; 
mise en scène de M. François Henrolte : chœurs 
et orchestre sous la direction de M. Viguier. 

MUTUELLE DES MUTILÉS DU TRAVAIL 
Cette Société remercie les généreux souscrip

teurs et donateurs pour leur tombola qui aura 
lieu le 12 février au profit de leur caisse de 
secours et les avertit que leurs sont exposés 
chez Renard, 27, rue de la Halle. 

*VV1S ET CONVOCATIONS 
CŒCILIA ROLBAISIENNE. — Ce soir samedi, 

à 20 h., au local, reprise des répétitions pour 
le concert d'hiver. 

ANCIENS DE L'INSTITUT TURGOT.— Diman
che 9 Janvier au premier élace du Café du 
Centre (entrée nie Pieire Motte) continuation 
du concoui's de manille, demi-finales et finale. 
Les, concurrents &ocl ntlO* d'être ntegetiU. à 

sonnel, Pn documentation et on matériel 
comme l'est celui d'un Important établisse
ment public, u qui les cas les plus divers sont 
incessamment soumu. 

UNE ORGANISATION MODERNE 
La création originale, à la fois, et si prati

que qui vient d'être réalisée, est parfaite. K 
côte, des bureaux, Indispensables a la rédac
tion des bnlletins, S la réception des consul
tants, de jour en lour, plus nombreux, se 
uouvent des salles d'essais physiques ; <:e 
vastes salles d'analyses, aménagées avec M 
soin minutieux, sous un éclairage parfaite
ment étudié et réalisé, en vuo de répandre 
partout, lurpière égale et douce nécessita 
pour les opérations exécuiées. 

On a recherché, surtout, à fat llltcr le t-*-
vail. par la suppression des «nora injt i lBs , 
nés pertes de temps ; l'adoption d'une nié-
thoile mettant à portée des chimiste- pour 
chaifue catégorie d' travaux, tcwt ce-dont ils 
ont besoin. Ln? répartition judicieuse par. 
tables et emplacerutnu, réalise la perfection. 

l e matériel «I.L.«-.I .-, été ooniuiî i de ions 
le- appareils modernes les plus perf«-lion
nes, peimeuanl de (;iire mieux et'plu? vit-e : 
fours électriques, pour analyses de charbon, 
complétant le nVitérlol classique A» la bombe 
calorimétrique . oentrirugeur. pou.- sépara. 
ttons rapides : poiar.mètre pour examen du 
pouvoir roUT.oira <1 -, sji'Stan;-. s actives : 
pompes â compression, pompes u vide spec-
trocolorimètro pour comparaison q;;aiitr.tive 
e' quantititve des. liquides colorés • stuves di
verses dont certaines construite* spécialement. 

Mêmes soins pour re oui touche aux es-ats 
physiques des textiles : dynamomètres, locsio-
mètres. machines à n:es.VTer )A résistance a 
l'usure des fils et de* tissus, apoareils laicro. 
photogn.phique» et d« projections. 

Si nous ajoutons une snlle d'hvdrotnéuie 
destinée aux recherches sur l'ahobrbtion da 
l'humidité par des matières t ex t i l e . porni-"t-
tant d'exécuter dans une atmosphère de tem
pérature et d'humidité déterminées le-; diver. 
ses opérations tin bureau d« documentation 
bvres, revues, dossiers de dépouillement c i 
des recherches Taites i» rétablissement ; une. 
cc!lect,oti Je fibres contenant à l'état brut at 
travaille des eclia.ntilions de toutes ie-s espè
ces'do matières textiles connues, classées p^r 
variétés et ~ar origines, nous aurons décru 
sommairement, un des organismes les mieux 
adaptes aux nécessité? économiques du mi . 
lieu. 

C'est cette organisation que viendra visiter 
et inaugurer lundi 10 janvier, M.Bokanowskl' 
ministre du Commerce. 

11 h. Sft Les dames de noe membres .*ont epe* 
étalement invitées, nous espérons qu'elles vou
dront bien-être nombreuses pour le concours da 
petits chevaux que nous ouvrijoris en lour hon
neur. 

AMICALE I1U COQ F R A N Ç A I S . — IV-union 
dimanche a lu j.eures Iras précises. Ordre du 
jjur : coins de danse et d'Education phvsiquej 
Bibliothèque. " - " " ' 

HARMONIE DF.S ACCORDÉONISTES ROU-
BAlSIENsi. — Dimanche matin.- è 10 h. 30. ren
dez-vous de tous les sociétaires» lambrur.s, clai-
10ns, uccordéonistes, répétition tténei-ale. au 
siège café Dupont-Six, 1261 rue du Pli. 

CERCLE SYMPHO.VfQUE DELEZEN.VE. — De
main dimanche s» janvier, a U h. 30 précises, 
chez M. Fr. Vinants, répétition générale. Inv 
traction* pour le coiiteit du 16 courant a l'Hos
pice Barbieux. 

AMICALE DE GASCONS KUE SUNT-VINCENT 
DE PALL. — Dimanche 8, rtunlou aénérate de 
l'Association à 10 heures précises, dans une des 
salles de l'école. Concert du 13 Février. 

ETAT-CIVIL 
Nuissanecs. — Aimée Vanscl»er, rue Jacqoart, 

1*0. — Etienne Guilluv. rue Pascal, 84. — Ladis-
lns Fidèle. Boulevard de Strasbourg, 05. 

Publications. — Jean Doroubsix. négociant et 
Sophie Cauobeteux. s.p. — Oditon Cottigny, 
industriel-forain, et Rachel Scheggia, g.p. 

Décès. — Marcel Diguerher, 3 ans, rue de 
Mouvaux, 33 bis, co>u- Sion, l j . — Mireille 
Fernoo, 11 mois, rue de Lille. 96. — Oscar Wat-
uelos, 66 ans, rue de Lecrs, 31, cour Deicourt.6. 

Tous les amateurs de beaux spectacles vou
aient assister a la création, S Ftoubaix, de : 

LA DAME EN DÉCOLLETÉ 
livret de Yves Mlrande et Lucien Bayer, musi
que du compositeur célèbre Maurice Yvain. 

Cette opérette moderne, en trois actes e t cinq 
tableaux, aura une présentation impeccable et 
une interprétation parfaite. 

Mise en scène de M. Ilenrotte. 
Chorégraphie régie© par Mme Bogsert, maî

tresse de ballet. 
Location 12, place de la Libexlé. Telép. 13-li. 

WATTRELOS 
ARRESTATION D'UN EXPULSE. — Le ser

vice de police a arrêté au hameau du Breuil, 
le nommé Fittelaere Georges, expulse de 
France. Il a été conduit au Parquet. 

ORCHESTRE DES JEUNES DE LA MUSI
QUE MUNICIPALE. — Ce eotr samedi, a 
19 h. 30, au siège. Café Piat. Grand'Place, 
réunion obligatore des Jeunes de l'orchestre, 
en vue de 1 organisation du banquet et pour 
le paiement des cotisations. -

FRATERNELLE DES COMBATTANTS. — 
Le paiement des cotisations pour l es mem
bres de la Fraternelle des Combattants et de 
la sectioh de tir pour 1927. commencera di
manche prochain 10 Janvier, au siège dt-i 
Combattants, 15, Grand'Place. La perception 
sera ouverte de 9 h. 30 a 12 h. 90. 

L'ASSEMBLEE GENERALE DE L'AMICALE 
DU CENTRE. — Demain dimanche, 4 10 h. 3u, 
à l'Ecole, se tiendra l'assemblée srénéralc an
nuelle de l'Amicale du Centre. A l'ordre du 
Jour : Approbation du procès-verbal de ia 
dernière réunion 1 comDte-rendu — 

MOULIN-DES.ro

